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Prologue


Année 2439
Evelyn poussa sans bruit l’un des battants de la lourde porte métallique qui fermait sa chambre. Quelque part, elle se demandait si Atticus n’avait pas fait installer cette double porte spécialement pour elle, afin qu’il lui soit plus difficile de se promener en douce dans le palais, seule la nuit.
Elle la referma avec précaution et poussa un soupir de soulagement, se croyant en sécurité. Mais soudain, elle entendit la voix même qui hantait ses cauchemars – la voix de l’homme qui lui avait tout pris. Un petit cri d’effroi sortit de sa bouche et son cœur s’emballa de nouveau. Ses mains se mirent à trembler.
— D’où viens-tu ? demanda Atticus d’une voix neutre mais qui laissait transparaître une menace.
Elle se retourna lentement, terrifiée à la pensée de ce qui allait suivre, incapable de formuler une réponse à la fois plausible et satisfaisante. Toutefois, elle rassembla assez de courage pour lever les yeux et le regarder en face. Elle était consciente que la scène qui se déroulait devant elle pouvait sembler sortir tout droit d’un film d’horreur.
Atticus se tenait à l’autre bout de la pièce, adossé au chambranle de l’une des hautes fenêtres. La clarté de la lune découpait sa silhouette, projetant une ombre étirée sur le parquet noir et luisant. Elle était entrée sans allumer les lampes, si bien qu’il avait le visage dans la pénombre, mais elle n’avait pas besoin de plus de lumière pour savoir qu’il fronçait les sourcils.
— Je… je…, balbutia-t-elle.
— Inutile de chercher à mentir, dis-moi la vérité, Evelyn.
Elle s’adossa au mur, tentée de prendre ses jambes à son cou. Mais la partie rationnelle de son cerveau la persuada de ne rien faire. Non seulement elle serait incapable de battre un vampire à la course, mais de plus, elle tremblait de tout son corps et n’aurait pas la force de rouvrir la lourde porte de fer. Une longue pause s’ensuivit, et quand Atticus comprit qu’Evelyn ne lui donnerait pas la réponse qu’il connaissait déjà, il traversa la pièce à toute vitesse et se planta devant elle. Il passa son index doucement sur ses joues écarlates.
— Tu as froid.
— J’ai fait un tour dans les jardins pour me rafraîchir les idées.
Il se mit à rire. D’un rire doux qui, sortant d’autres lèvres que les siennes, aurait pu être agréable.
— Mensonges, gronda Atticus.
Brusquement, une de ses mains se referma sur la mâchoire d’Evelyn. Instinctivement elle commença à se défendre. Le désir irrésistible de fuir qui s’était emparé d’elle ne cessait de croître, seconde après seconde.
— Je sais d’où tu viens, et je sais avec qui tu étais ! lui siffla-t-il vicieusement à l’oreille. Tu oses me prendre pour un imbécile ?
Sans essayer de dissimuler la rage qui bouillait en lui, il se pressa contre elle. Elle pouvait presque ressentir la noirceur qui s’emparait de son corps et prenait possession de son esprit.
« Vivre aux côtés d’Atticus, c’est comme côtoyer un lion qui a faim. On doit être sur ses gardes à chaque instant parce qu’il a le pouvoir de détruire tout ce qui nous est cher d’un simple claquement de doigts. »
Les paroles de son cher Hansel résonnèrent aux oreilles d’Evelyn, qui résista à son désir de se battre. Elle savait que, avec Atticus, combattre le feu par le feu ne ferait que décupler l’incendie. En temps normal elle s’en serait moquée, mais à ce moment précis, elle savait qu’elle avait trop à perdre. Si ce qu’avait dit Atticus était vrai et qu’il savait exactement avec qui elle était, alors il devait aussi savoir ce qu’ils avaient l’intention de faire. Il y avait trop de vies en jeu, Evelyn le savait. Et pour le bien des personnes qu’elle aimait, la jeune humaine réprima son désir de se défendre et le laissa appuyer sa tête dans le creux de son cou, pour aspirer son parfum entre deux souffles saccadés.
— Combien de fois faudra-t-il te dire que tu n’es pas autorisée à le toucher, à penser à lui ? Tu es à moi, Evelyn, tu dois accepter cette idée. Tu es à moi, rien qu’à moi.
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Le patrimoine d’Evelyn Blackburn n’avait rien d’extraordinaire. Sa famille n’avait jamais été riche ni puissante, même avant l’Apocalypse de 2020, l’année où les vampires avaient fini par se révéler au monde et défié les humains pour leur ravir la domination de la Terre. Avant l’Apocalypse, ils n’étaient que de banals humains. Et comme tant d’autres, ils subirent la violence et le carnage de la longue guerre de dix ans que se firent humains et vampires.
De nombreuses vies furent détruites, beaucoup furent livrés au monde glacé et impitoyable de la rue, sans un sou, ne survivant que grâce aux déchets trouvés dans les poubelles, plus ou moins comestibles. Les années 2020 furent la période la plus sombre que la petite planète bleue – comme on l’appelait à cette époque-là – ait jamais connue. Les dirigeants humains égoïstes et corrompus se virent contraints de s’unifier pour protéger leur peuple, enfin surtout eux-mêmes. Ils ne faisaient aucun cas de la souffrance du peuple et ne se préoccupaient que de leurs propres existences et de ce qu’il leur fallait faire pour échapper au courroux des vampires. L’anéantissement, le chagrin, les tourments des âmes innocentes de cette époque en firent l’une des plus sombres de l’histoire de la Terre…
Mais notre récit prend naissance bien plus tard, après la guerre, après la destruction totale de la Terre et sa reconstruction. C’est l’histoire, pleine d’espoir, d’une jeune femme qui se sacrifie pour le bien de l’humanité…
Evelyn Blackburn était née le 1er septembre 2420, quatre cents ans après le début du règne des vampires sur la Terre. Elle avait de la chance, elle le savait et en éprouvait de la reconnaissance. Bien qu’elle fût humaine, elle était issue d’une famille respectée, bénéficiant d’une aisance relative… même si cette richesse s’amenuisait. La famille Blackburn faisait partie de cette minorité d’humains – moins de 0,01 pour cent des cinq milliards d’humains vivant au XXVe siècle – qui n’étaient pas tenus en esclavage par la classe dominante.
Les vampires contrôlaient l’économie et chaque centimètre de la planète d’une main de fer – c’est du moins ce qu’ils prétendaient. Ils possédaient le monde entier, chaque entreprise, chaque école, hôpital, usine… Ils possédaient tout. Ils contrôlaient le monde en maîtrisant la seule chose qui fait tourner le monde : l’argent. C’était horrible, mais c’était la vérité. L’argent faisait tourner le monde, et chaque vampire, chaque humain et toutes les autres espèces opprimées savaient cela. Ils laissaient l’argent, et l’attrait du luxe, contrôler leurs vies, déformer la réalité et occulter les choses qui comptaient vraiment.
Pendant l’enfance d’Evelyn, et même s’il y avait eu des périodes où son père avait dû se battre pour maintenir leur niveau de vie, les Blackburn avaient toujours mangé à leur faim et n’avaient jamais éprouvé les manques et les malheurs qu’endurait le reste des membres de leur espèce. Si sa sœur, Nora, et leur mère étaient capables de fermer les yeux sur cette souffrance qui les entourait et qui façonnait la société dans laquelle ils vivaient, Evelyn, elle, tenait de son père. Elle avait hérité de lui sa conscience sociale et sa capacité à faire preuve d’empathie et à comprendre ce que vivaient les moins chanceux. Elle était consciente que la façon dont les vampires traitaient les humains n’était pas juste, et elle les haïssait pour cela. De chaque fibre de son être.
Evelyne et Nora avaient toutes deux été éduquées à domicile. Jonathan Blackburn voulait protéger ses filles de la dure réalité de la vie, mais alors que Nora vivait dans sa bulle, indifférente au sort des autres, Evelyn avait découvert l’existence d’un monde extérieur à leur manoir luxueux et les inégalités du monde. Elle avait aussi compris que son père n’était pas en capacité de les élever comme il l’aurait voulu. Avec le temps, la fortune de la famille, autrefois prestigieuse, s’était réduite comme peau de chagrin pour se résumer au nom d’une ancienne lignée et à un manoir trop grand. Dans un monde où les humains n’étaient plus considérés que comme un garde-manger, il leur était difficile de préserver un semblant de respect et de maintenir leur niveau de vie sans subir les restrictions imposées par le gouvernement des vampires…
Car c’était ce que le monde était devenu. Un monde de hiérarchie, de peur et de préjugés. Les humains n’étaient plus maîtres de leur vie ni de leur destin… Ils avaient réellement pris conscience du peu de choix, de pouvoir et de liberté dont ils disposaient quand Lord Marcus, l’un des vampires royaux les plus puissants du XXVe siècle, avait « demandé » à Alice Blackburn – la nièce de Jonathan, la cousine de Nora et Evelyn – de l’épouser. Contre son gré, bien sûr…
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Tous les contes de fées commencent par une invitation royale.
La plupart des humains vendraient leur âme pour avoir la possibilité d’assister à un événement surnaturel. Ils donneraient tout – jusqu’à la dernière de leurs maigres possessions – pour avoir l’opportunité d’approcher un vampire, de capter l’attention d’un membre de la famille royale qui aurait le pouvoir de les extraire de leur vie misérable.
Ce genre d’invitation n’était pas chose courante pour Jonathan et Lynette Blackburn, mais depuis qu’Alice avait épousé Marcus, leur statut social s’était nettement amélioré, étant ses seuls parents encore vivants. Alors que Lynette était tout excitée chaque fois qu’ils recevaient une invitation, Jonathan, lui, redoutait ces événements publics. Pas pour lui, mais pour ses filles. Il craignait que le sort terrible qui s’était abattu sur Alice ne se répète. Il redoutait que les monstres qui hantaient ses rêves ne viennent réclamer une de ses filles et ne la violentent.
— Je ne peux pas croire que tu obliges Nora et Eve à participer à ce truc. Sais-tu combien de suceurs de sang haut placés seront présents ce soir ? gronda Jonathan près de la fenêtre de leur suite avec terrasse.
Sa femme continua de coiffer minutieusement les boucles noires de Nora.
— Avons-nous vraiment le choix ? C’est l’anniversaire du Roi. Nous ne pouvons pas nous permettre de dire non. Alors cesse de tout me mettre sur le dos. Et puis, nous devrions nous sentir honorés d’être sur la liste des invités. Cela signifie qu’il sait que nous existons, nous ne sommes plus des inconnus, maintenant, Jonathan.
Cette dernière partie lui tira un large sourire. Jonathan soupira et détourna les yeux pour regarder par la baie vitrée de l’un des deux célèbres hôtels Shangri-La de la ville d’Utopia, anciennement New York, capitale de la Nation Vampire, aussi connue sous le nom de cité royale. C’est dans ce lieu majestueux que la fête d’anniversaire du Roi allait se dérouler. La rue trépidante de Manhattan, en contrebas, était particulièrement animée ce jour-là, le monde entier s’apprêtait à célébrer l’anniversaire du Roi Atticus. À chaque coin de la rue étaient accrochés des ballons et des banderoles, les flonflons d’une musique de fête montaient jusqu’à la suite des Blackburn, au cinquante-sixième étage.
— Et si mes pires cauchemars devenaient réalité et que l’un d’entre eux décide de me prendre une de mes filles ? J’ai déjà failli à la promesse que j’avais faite à la mère d’Alice… Je ne sais pas comment je supporterais…
— Calme-toi, papa, dit Nora. Tout va bien se passer pour Eve et moi. J’ai dix-huit ans et elle seize… Nous sommes des grandes filles, maintenant, vous n’avez rien à craindre, maman et toi. Et puis je ne vois pas ce qu’il y a de mal à attirer l’attention de l’un de ces vampires.
Elle se mit à rire. Jonathan soupira en pensant à quel point sa fille était ignorante de la cruauté de ce monde.
— Nora, je sais que cela peut te paraître cool, ou te faire fantasmer, de tomber amoureuse d’un être aux pouvoirs extraordinaires, mais ce ne serait pas une partie de plaisir. Les vampires sont dangereux, très dangereux.
— Ton père a raison, Nora, dit Lynette tout en fixant une longue mèche noire et bouclée sur le sommet de la tête de sa fille. Les vampires sont dangereux et ce sont des amoureux extrêmement possessifs. Rappelle-toi ce qui est arrivé l’été dernier. Marcus a tué un jeune homme simplement parce qu’il avait fait un compliment à Alice !
Nora leva les yeux au ciel.
— Maman, tu n’as aucune preuve de ce que tu avances. C’était un complot. En tout cas, Alice est mariée à un seigneur, un des plus puissants du monde. Et ça, c’est ce que j’appelle de la chance !
Jonathan soupira.
— Mais Alice n’aime pas Lord Marcus. Et s’il a peut-être quelques sentiments pour elle, il la veut avant tout par pur instinct de possession et par égoïsme. Simplement pour s’assurer qu’aucun autre ne l’aura jamais.
— Mais…
Avant que Nora ne puisse aller au bout de son argumentation, ils entendirent la porte d’entrée s’ouvrir et se refermer.
— C’est moi, cria Evelyn d’une voix débordante de joie et d’excitation en pénétrant dans la suite, le visage rayonnant de bonheur.
— Je suppose qu’elle est encore allée voir Ethan… plaisanta Lynette. Eve, nous sommes dans ma chambre !
— Je ne comprends toujours pas pourquoi Eve est tellement amoureuse de ce Redfern. Il est beau, d’accord, mais elle mérite mieux que ça.
Nora soupira, contrariée par le fait que sa sœur se contente d’un humain.
— Nora, les Redfern sont l’une des familles humaines les plus influentes et puissantes du monde. Et puis, vous avez grandi avec Ethan et sa sœur. Evelyn et Ethan sont amoureux depuis l’enfance. Tu devrais être heureuse pour elle qu’elle ait trouvé le véritable amour, dit son père d’un ton sévère.
— Vous êtes déjà en train de vous préparer ?
Evelyn fronça les sourcils en entrant. Retirant son manteau rouge, elle vint se placer à côté de sa mère devant la coiffeuse et contempla le reflet de sa sœur dans la glace.
— Tu es très jolie, Nora.
L’aînée des filles Blackburn sourit.
— J’espère bien. J’attirerai peut-être le regard d’un membre de la famille royale, ce soir, ou peut-être celui du Roi lui-même…
Le cœur de Nora s’emballait à l’idée de rencontrer le célèbre Roi Vampire.
Son enfance avait été bercée par le récit de légendes qui vantaient sa beauté et sa bravoure. La façon dont il avait bâti à lui seul le plus grand empire que la Terre ait connu. L’idée de le rencontrer, peut-être même de s’agenouiller devant lui, excitait Nora. Elle ignora le regard réprobateur de son père.
— Je te le souhaite, mentit Evelyn.
Elle aurait de loin préféré que sa sœur tombe amoureuse d’un humain plutôt que d’un vampire… Tout comme Nora, elle avait grandi en entendant des histoires horribles dépeignant la cruauté des vampires et de leur absence de cœur. Mais contrairement à sa sœur, Evelyn ne trouvait pas leur dangerosité attirante. Elle les trouvait terrifiants.
— Je n’aurai aucune difficulté à attirer le regard d’un membre de la famille royale. Enfin, si tu ne te mets pas en travers de mon chemin, bien sûr.
Nora plaisantait, mais derrière son sourire factice, ses paroles n’étaient pas dénuées de sincérité.
— Je n’en ai pas l’intention, dit Evelyn en souriant.
Jonathan, entièrement absorbé par la magnificence de Manhattan, ne prêta plus attention aux bavardages de son épouse et de ses filles.
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